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Dans mon parcours, quêtes artistique et iconographique sont intimement reliées.  Le profil 

esquissé ici a pour objectif de montrer leur évolution et comment elles s'interpellent et se 

fécondent mutuellement.  

  

Quand j'essaie de mettre des mots sur mon rapport à l'art en général et sur ma démarche en 

particulier, je vois un grand espace de liberté.  J'ai beaucoup investi cette représentation et 

ses résonances et c'est sans doute pourquoi j'ai pris cinquante ans avant de pouvoir 

m'engager pleinement dans la voie artistique – et, ce, malgré le fait que les arts plastiques 

furent mon premier domaine de formation académique en même temps qu'un volet important 

de mon activité professionnelle.   

 

Avec le recul, je peux clairement identifier trois facteurs qui ont contribué au fait que je ne me 

donnais pas le droit d'incarner socialement le monde créatif et artistique qui m'habite.  Le 

premier est d'ordre psychologique, le second relève du domaine technique et le troisième 

renvoie au contexte social. 

 

Au niveau psychologique, je m'identifiais tellement à ma production que j'étais incapable de 

m'exposer, notamment à la critique.  Il m'a fallu plusieurs années pour aller chercher les 

ressources nécessaires à l'actualisation de cette capacité de saine distanciation avec l'œuvre 

produite.  J'étais en outre confrontée à des insuffisances réelles au niveau des connaissances 

techniques, tant en regard des médiums que du dessin.  Ces manques me bloquaient 

considérablement quand je voulais concrétiser les images que je portais.  Enfin, j'ai toute ma 

vie été habitée par un désir d'autonomie qui m'a poussée à m'engager dans une grande 

disparité de formations, académiques et autres, et d'expériences professionnelles et 

personnelles.  Voulant à tout prix protéger ce pur espace de liberté dont je parlais plus haut, 

mais à l'évidence incapable de me mobiliser suffisamment pour, d'une part acquérir les outils 

artistiques qui me manquaient et, d'autre part, aller chercher les ressources nécessaires à 

mon développement psycho-social, j'ai plus ou moins consciemment choisi d'explorer des 
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voies parallèles.  Toutes ces années, j'avais ce but, jamais totalement atteint d'ailleurs, de 

'gagner ma vie', remettant toujours à plus tard le moment où je commencerais vraiment à 

réaliser mon rêve consistant à jumeler plaisir de peindre et autonomie financière.   

 

La Vie - Dieu(e), l'Esprit, l'Inconscient, le Soi - prend parfois des chemins imprévisibles pour 

nous amener là où nous voulons vraiment aller.   

 

J'ai découvert le monde de l'icône un 14 février par le biais du petit livre de Michel Quenot, 

L'icône,  fenêtre sur l'absolu.  Reçu en cadeau pour la Saint-Valentin, il fut l'occasion d'un 

véritable coup de foudre.  Tout y était : dimensions intellectuelle (de par sa théologie et ses 

principes philosophiques), spirituelle (poésie liturgique), psycho-sociale (symbolisme et appel 

à l'incarnation), technique (la si fascinante détrempe à l'œuf avec tout ce qu'elle suppose en 

amont) et, bien sûr, artistique (beauté). 

    

Recevant l'icône comme un appel - au sens fort, spirituel, du terme - je me suis jetée de tout 

mon être dans cette voie.  A l'automne précédant la réception de ce livre, j'avais entrepris une 

propédeutique en théologie à l'Université de Montréal avec le projet de produire un mémoire 

de maîtrise sur le thème de l'art et de la théologie.  Venant à propos, l'icône allait devenir pour 

de longues années le lieu privilégié pour concrétiser cette recherche intellectuelle par une 

maîtrise (2000) en parallèle à une scolarité pour un PhD en théologie – le thème de ma thèse, 

que j'espère rendre à terme un jour, est l'expérience du Visage de l'icône en dialogue avec la 

théologie féministe.  De 1997 à 2000, je n'ai toutefois produit que quelques icônes car, outre 

le fait que mes études me prenaient beaucoup de temps, il n'y avait pas au Québec de 

maîtres-iconographes pouvant assurer une formation iconographique suivie et complète.  

 

De 2000 à 2004, j'ai vécu une éclipse.  Cause : burn-out.  Cette période, qui m'a 

impérativement obligée à revisiter et à refaire mes fondements – c'était "mute ou meurs" – 

m'a permis de renouer avec la vie artistique.  Outre des toiles grand-format peintes à 

l'acrylique1, lesquelles reprenaient  en partie des thèmes explorés en 1988 lors d'une autre 

intense période de créativité, j'ai produit plusieurs dessins à visée psychologique2.  Étant en 

état de retrait, la censure intérieure et extérieure avait perdu beaucoup de son emprise et je 

dessinais librement en laissant simplement remonter le matériel inconscient pour le travailler 

et l'intégrer (art-thérapie).  Toutes ces productions n'étaient toutefois à mes yeux que des 

'petits dessins-psy', soit une activité totalement privée, sans réel potentiel et valeur artistiques 

ou sociaux.  Malgré tout, le rêve évoqué plus haut persistait.  

                         
1  Image de gauche : L'Attente - Anne, ma sœur Anne (centre de la toile).  Acrylique sur toile, 1.30 m 2, 2001.  
2  Image du centre : Psycho-tarot : la Blanche.  Crayons de bois et feutres sur papier, 15 x 26 cm, 2002. 
 Image de droite : Talitha, Koum ! (Petite fille, lève-toi !).  Acrylique sur bois, 10.5 x 15 cm, 2003.   
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Tout cela se vivait évidemment en dialogue avec ma 

démarche avec les icônes.  Mon engagement dans 

l’œuvre iconographique remonte à 1995 quand j’ai 

commencé à œuvrer comme bénévole au sein du 

Regroupement Iconographes-Iconophiles.  A partir 

de 2004, je m’implique davantage dans le soutien à 

la formation à l’écriture des icônes, d’abord à 

l’Atelier du Pantocrator (2004-2006), puis à l’Institut 

Périchorèse (depuis 2006).  Cet engagement 

confère un sens à ma vie de par l’ancrage social 

qu’il me donne.  J’éprouve un puissant sentiment de 

réalisation professionnelle et personnelle dans le 

travail de formation à l'écriture, à la théologie et à la 

spiritualité des icônes.   Il n’est pas exagéré de 

parler ici de mission et même de vocation au sens 

chrétien du terme  
 

D’année en année, mon apprentissage avec différent(e)s maîtres-iconographes, 

principalement sœur Denise Rioux, f.j. (1995-2004), puis Alexandre Sobolev (2004-2009), 

m’a permis de consolider ma maîtrise de la technique de la détrempe à l'œuf dans la peinture 
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d'icônes traditionnelles. 3   Ce n’est toutefois qu’en décembre 2008 que j’ose ma première 

œuvre d’imagination avec cette technique en utilisant un de ces ‘dessins-psy’ de 2002 dont 

j’ai parlé plus haut.4   

 

J'interprète l'immense sentiment de victoire, de plaisir et de libération qui m'habite (à même et 

suite à cette expérience) à la lumière de ce que j'ai produit par le passé et j'en viens à 

conclure que ce qui m'attire vraiment, c'est l'exploration de 

l'émergence de l'œuvre dans sa dimension psycho-

spirituelle .  Ma méthode, depuis toujours, consiste en effet 

à jeter librement taches et lignes sur la surface vierge pour 

ensuite suivre ludiquement le mouvement qui en émerge de 

manière à dégager, à même le contenu spontané initial, des 

formes en tout genre.  Désormais, au lieu de me battre à 

coup d'auto-critique et de censure intellectuelle contre mon 

mode créatif, je consens à m'y inscrire positivement.  La 

contrainte d'un impossible idéal s'est transformée, toujours 

en dialogue avec l'Icône, en un parergon dynamique qui 

assure et incarne ma pratique en lui ouvrant un immense 

espace de liberté à même sa délimitation.  J'ose ainsi 

espérer la continuité de ce jaillissement qui me déborde et l'élaboration toujours renouvelée 

des symbolismes, abstractions et figurations qui me sont propres.   

 

Michèle Lévesque 
Cr. 2009-01-27 Dmj 2010-04-28 
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3  Outoli moïa petchali / Apaise le feu de ma tristesse.  Tempera de jaune d'œuf sur panneau de bois, 30 x 40 cm, 2008.  
4  Martha-la-Rouge.  Tempera de jaune d'œuf sur panneau de bois, 22 x 27 cm, 2008.  


